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En p.Lac e de r.1ot du Président 1 notre Oamar'ade Berne.rd l:ŒTZ,
Président du Comité Central, nous prie d'insérer l'extrait suivant
d'une lettre adressée, en date du 15 juin 1958, au Président de la
Section du Bas-Rhin, extrait qu'il estime devoir porter à la connais­
sance de tous les ~U1ciens de la Brigade Alsace-Lorraine :

" ••• Iïon attitude constante, depuis la formation de la Brigade, a &5
de s'opposer à ~oute politisation, quels qu'en soient les motifs et
les aboutissants, d'un mOl~vament qui avait pour objectif principal le
retour de l'Alsace at de la Iloselle à le. France, et la liquidation
des soquelles de l'occupation allamande •

C'est dans cet esprit qu'a. été formée l '1.oicale et c' est dana
cet esprit qu'à l'échelon du Comité Central, on été menées toutes les
actions et adoptées toutes les positions en reg~td des évènements
survenus depuis treize ans.

J'estime être l'interprête de tous les Anciens, quelles qu'aient
été leurs fonctions dans la Brigade, en affirmant de la façon la plus
solennelle la liberté absolue pour ohacun des l~ciens de professer
les opinions politiquos qu'il estime devoir, en conscience, adopter
en faoe des problèmes qui se posent depuis plusieurs années. .

Je crois par contre devoir tenir l~~icale en da~.rs de toute
option de cet ordre, qui ne manquaraf,t priS de vi.oler ~ .-s convictions
de l'un ou l'autre des l~ciens • Ce serait là v~e ut~ isation abusive
d'un passé et d'un crédit moral qui sont notre bien commun.

C'est pourquoi je me suis opposé, le 16 mai, à ce que l'~llaicale
s'associât à un mouvement parti d'Alger qui visait les évènements
l'ont montré, à beaucoup plus loin que le recours à l'arbitrage du
Génér~l de Gaullè.

Je me suis expliqué (l8 cette ;,lttitude que j'ai prise en toute
conscience ct en toute liberté, dans une lettre à notre luacien
Colonel, J.mè.ré lialraux. .

Dans cette lettre, je lui ai présenté les voeux de tous les
,Anciens pour l'entreprise gigantesque dont il a la. rasponsabilité aux
côtés du Général de Gaulle. Qualles que soient leurs npinions , je suts
certain que tous les Anciens, conscients des exceptionnelles person­
nalités du Général de Gaulle et d'luadré Imlraux, a.pprouveront l'assu­
rance dont j'ai fait part à notre ancien chef, de l'assister, chacun
dans la mesure de ses mqyens, pour toutes les tâches concrètes
auxquelles il pourrait convier ses anciens compagnons, en dehors de
toute agitation superficielle et inconsidérée.

Je me propose de réunir le Comité Central 10 11ardi 1er juillet
pour lui exposer verbalement mon attitude et pour entendre les obser­
vations de ses manbras à ce sujet. Je vous serais reconnaissant,
d'ici là. do bian vouloir inviter votre section et son Comité, à ne
pas adopter, au nom de l'Amicale, d'attitude qui excèdarait les limites
que je crois compatibles avec lesprinc~es essentiels qui régissent
notre Amicalc"
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Bernard tŒTZ

Ceci n'exclut nullement, pour chacun dos membres de l'Amicale, de
prendre personnellementJes positions et les engagements qu'ils
estimeront de leur devoir.

A ~ous, ccpondant, je rappelle qua tout adversaire, surtout
s'il est Français et plus encore membre de l'JUnicale, mérite le
respect. A tous je rappelle auesi qU0 la violence ne vient jamais
à bout des raisons, ni des coeurs et que c'est sur les raisons et
les coeurs , de toutes les classes sociales et àe tous los peuples
de l'Union }lrançaise, quo doit se fonder l tordre nouveau auquel
nous aspirons tous de parvenir, par des voies peut-être divergentes
au départ ••• Il

================

NOS

Nous apprenons le décès de ~1adama JtCQUOT, mère
de l:tonsi..eur le Général J'::..CQUOT, décé,dée le vendredi 28 mars 1958
à B~UŒ&N-~. Les obsèques ont GU lieu le ler a~l à AVRICOURT.

Nous présentons à llonsiaur le Général J,ll,CQUOT nos condoléances
très sincères.

mère
Nous vous faisons part du décès survenu le 16.3.58 da la balla-
de notre ami I.Iarcal SION. "
Nous présentons à ID. fe.mille en deuil nos sincères condoléances.

',t
~.~(.
.,,~.

Lton a appris esrec peine le décès de Honsieur Charles l.UCHELETTI,
survenu lundi à llâge de 7'3 ans, après une longue maladie. En 1934,
sur le territoire de la conmune cL t l.Jll:JNlLL:ERS, il attaquait avec une
volonté de fer, una carrière devenue actuellement l'une des plus
importantes de la région, bien que sa vie dG labeur ait été contrari6e
par les durs moments de la guerre.

Déporté du travail, ainsi que son fils Bruno, il avait déjà
souffert de savoir un autre oue ses fils interné au fort de Queuleu
pour t'aits de résistance : Irévasion de René I.IICHELETTI fit è. tailleurs
à l'époque beaucoup de bruit.

Sympathiquement connu, 18 défunt ::Ste.it un homrœ de coeur, très
estimé de tous coux qui l'approchèrent.

L la famille, nous présentons nos sincères condolée~ces.
Le Président et le. Section "Mn et ses oamaradee assistèrent

aux obsèqu8s qui eurent lieu lé 8 mai ~t représentèrent les lU1ciens,
qui ex~riment encore une fois leurs condoléances à la famille
éprouvee.

================

l~DRESSES

- Irme Vve SCHREIBER Xavier - N° 4 - IiEIDWILLER par IL.LFURTH Ht-Rhin
ltiOREL Gustave - 13, Avenue 1•• Briand - STR:~SBOURG-11l"W'DORF (Bas-Rhin)
Capitaine nmOCENrI Henri - C.P.E.T.i - LE KREIDER Dépt.SAIDA

, (l..Igérie)
=============F===
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UN ..:'l..PPEL ...~ SUIVRE

(Algérie)D6pt •S.i'..IDi:"

un grq;nd merci

le 18.6.58
- LE KRElDER -Capitaine INl1OCE1~I - C.P.E.T.

Chers Carnarad9S,
He voici depuis huit mois dans le Suc1. Oranais. Je suis un peu

isolé du monde maia ça a son charme. Je fais très bon ménage avec
las nomades des Hauts-Plateaux et ils ont été très nombreux à me
témoigner leur loyalisme, lors des 6vènements du mois de mai.

Je voudrais profiter de ce petit mot pour lancer un appel à
tous les Anciens de la B.A.L. qui se souviennent encore un peu de
moi.

Perdus dans ces Plateaux mes hommes n'ont pas beaucoup de
distractions et jtai commencé à leur monter une bibliothèque, mais
las livres sont chers et 138 ressources sont rares.

l ..insi j'ai pensé que si tous les Ancions de la B .1..• L. voulaient
bien se séparer dtun vieux bouquin, le problème serait résolu.

1...i-:{).e eu tort ? Je na pense pas leur imposer un trop g ro s
sacrifice. Ce sera une preuve d'affec~. enVers leurs cadets, qui
commB eux de 40 à 45, luttent en ce moment pour la Grandeur de la
France.

D'avance, je leur adresse

BULLETIN

--------------- Nous ~em8rcions les came.rades q~u o~t bien voulu
payer leur abonne~ent au Bulletin depuis le dernier numéro paru•

.àB0l\T}\TE11El~S RECUit POjJR I92~ : SOIDY1illTZENTRUBER
195 " ... BRL~TTE

ABO};NEl.!!EL~ê..)t]!:.9_U§. PQUjt._l95~ : BORD - PICARD II. - SCHLl1:.D3ERGER Â. ­
1ùfGIDIDË L. - BERA:fff H" -~SCH F. - DORNER M. - ERNST p. - DOLLFUS
J J - HERClŒS P. - SOHRLJ!lH 1... - STEPHl:..NN Fr _.... KIENY :Tr. - IIlJtTIN R.­
GROB 1[aurice - PLEIS Ch .. - WINLEN G. - GER:rmRDS G.... I:LEIN L. -
BULLY J , Dr,G.LI.USSEN J. 10. SOHUR 1:... - P..;"ULU6 J, - :~n II. -BBllTTE .ll.
NOE R u.bbé BOCKEL p ... H.UTIN J .... WORI:mtER G. - IDiliTI.I1J'TN Ph. -
GRANDJEilN 11. - BIJO:N 01. - Dr •JACOB - ENTZ R.... Vve l:TOSER L. -
Vve ZUNDEL L. - CAEN R. - LIDm" 1).. - CRETIN - Ifule GEND1Jil'fIE - ~.lf..tRING ­
DIETRICH P; - DORIG:NY G. - i1me SERRES - TESSIER G. - ~,IOTTI ~. ­
BALDENSPERGER Fr. - THIRION André - Adjt-Chef BRULLi...RD R. - Adjt-Chef
Gil.UTHIER R. - 'LEHN Fr. - Dr. VOGEL G.. - :iLULLIER Alex - DUCHENE R. ­
DENTZER R. - 11me Bl..U!Ili..NN - Ilme COLLJ\INE - :I.at I.lme FIGUERES - 1I.DUF11Y­
H. DUPRE - lIme GROSS - :'Ime ILTIS - Iïme L...·J.BASTIE - ame 11ON1'IER -
Bme NOETINGER - l'I.RICHARD Th. - Iïme SCHREIBER - lIme ZAOH:l..--qI.fili -
Ume ZUNDEL - l\1U2FER 1... - VINCENT J. - EDEL Ch. - DEPERR1~Z II. -
ItlliG Paul - HUNIER J .!;!. - GROTZINGER J. -VENTURELLI R. - GRillIII Ed. ­
LUTRINGER ~\.. - HOURTOULLE R. - iiONSCH p. - HURGER J .J. - I1AROTEL H.
BJl.m'IJI.:Nl~ L. - BITSCHEJŒ - IN.f!OCENTI H, f

.. . ..
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~LiliING C. - HOTTI A.. - THIRION A. ­
!IDNSCH Fr. -

!OUVEl;gx ..Jê.O]rnE..ê. : Dr. Jean GAUSBEN - FISCHER Raymond - HOREL Gustave.

GH1J'lGEI.~:NT_~ Dt .ADRESJ?.;;;;;;E=S_R~ECUS PLEIS Ch .... RUTIN J. - LEHN s, -
- DORIGNY G. - iIno PELTRE - THIRION J.~. ­

LEHN Fr. -
LISTE DES CiJL.l.fu:..DES ntjj.YIJ§T P1..8 ENQOBE VERSE LEUR CONTRIBUTION 110UX
T1L1rs--ro-BULLETIN" POUR î 658.---- . --_._-- __u - ...------ - .,,-,-_••---_---...__ 2 __

ABR..ili.1J11S0N - lŒUBR1HSTER J .L. - BiJ.lJER G. - BESSlRE Â,clrien - BIJON
Hubert - BROrŒERGER Serge - BRUL~URD Jean - BRUN François - BHRGER
Auguste - BURGER J.P. - CC - Cfu\TELâIN Gaston - CHILLES Pierre ­
OOlœl~DIEU Louis - DEVIL~ERS A. - DIENER Ancel - DIENER Paul -
Dr. DREYFUS - EBEL l1arccl - ESCHB..illH Jean - GENTZBURGER lIarcel ­
GRAFF Ch. - GROB Jl.Xllland - HELtJERLIN Louis - HOLBEIN Raymond - HOLL
lAICHEL - ILTIS Victor - IlIHOFF Jean - JULLIERE -RESSLER Paul -
LE BRETON Robert - LECLER Ernest - m,mLE Pierre - Dr. LEVY Harcel ­
Dr. :.1ASSERlili L. - Dr. îŒTZ Bernard - I.IEYER Pierre - 1\1EP2 Loon -
NOEL A. - NONDIER Sylvain - O}:':?EImTEIN !lare - PELTRE Raymond - PFOHL
Charles ... PILLOT Pierre - SiJîlS0N :'Ia.reel - SC.ALLIET Robert - SCHLUTT
Georges - SCHV~\RTZETh~RUBER J. - SION l1areel - T~ssET Roger - ~HONY G.
VEVERT Eugèno - WEISS ~ndré - WI~~ER Raymond - ZUlTDEL Jean-Jacques ­
ZEZZOS Ch.

',(

La contribution au BullGtin de Frs. 300.~ (a~outer 5~- Frs. pour
tout changement d'adresse) est à envoyer au CCP LYON'1388.14
ouvert au nom de l'lonsicmr Paul IŒYER - G1JEBWILLER - J:1è.Ft-llliin~

==-'============
AVIS AUX C.L~jL ..RJ.DES HAUT~RHI:NOIS-------------------------------
PHOTOS : Le 5 juin les photos de la Sortie à FRIBOURG sont parties.
Elles ne doivent pas être encore bien loin ••• à en j~er par les
versements à mon CCP. Je demande à mes camarar~s de hâter le pas!

Chemin prévu pour le parcours de l'envoi ;. Alphonse SCHUR
et ]pran8~Ïts KIENY t l:!me COLLAlNE

i
Robert VENTURELLI et René HOURTOULLE1_

J.ndré LINGER, e"t Ib.RTi:1iUm Phi ippe, Raymond FISCHER, Louis HE!/llIEBLI.L\I,
Henri IiI..6.ROTEL, René DENZER, René 11lJ.RTIN, Julien LIBOLD.

Si je ne me trompe, nous restons bloqués à COLI.1AR ••• Donc,
de grâce, faites suivre rapidemen~, d'autant plus que les enveloppes
sont numérotées et affranchies.

l1erci de faire vite et bien !

---------------------...--------

f
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DINER DEB.t~T

à STRASBOURG 19 avril 1958

~u Restaurant du Palais des YGtes on vit arriver le samedi soir,
un peu comme 2.U compte-goutte, une vingtaine"dcs plus présentables
parmi les lJXlciens de la Brigade", accompagnés de leurs épouses.
Hommage à celles qui eurent le courage de s'aventurer au milieu de
ces vieux guerri3rs, car il y a longtemps en effet qu'on ne s'est
plus battu, quoique depuis 1939 on n'ait pas arrêté de le faire!

Le diner proprement dit fut précédé par la projection d'un
film haut en couleurs, petit chef d'oeuvre de propagande en faveur
du "Sahara de demain" (l),images de ce qui!y fut déjà exploité il y a
un quart de siècles; images de ce qui y a été monté industriellement
maintenant entouré de piscines, de palmeraies et de fusées; images
de ce qui tout autour attise convoitise et haine: l'or noir.

Ce pessimisme, ce ton caustique sous un sourire charmeur, cette
amertume transpirant sous la révélation de la "petite histoire vr5cue",
présidèrent l'exposé clair, vivent, dynamique, doc~enté do chiffres,
de cartes et de lettres auth,3ntiques de personnes vivant en contact
avec les populations arabes ou noires, présenté par le Doctaur François
BONEY, Directeur du Centre d'Etudes des Problèmes Humains Sahariens,
ancien conseiller à l'Union Française, conseiller technique de Monsieur
HOUPHOUET-BOIGNY, :ïnistre de la Senté.

Les lJXlciens montrèrent tout l'intérêt porté au thème du Diner­
Débat: "Le SahÇ1.ra, réalités d'aujourd'hui, promesses ~our demaan"
en animant une discussion fort intéressan~~. Il est ce ain que cette
soirée fut fort instructive. AUX or~anîsateurs va ieur econrtaissance,
comme les app12udissements vouluren~ exprimer leurs sincères remer-
ciements au Docteur BOIŒY. '

Résumé de l'exposé du Docteur BO~TIIT
----------------~-------------~----

"De la pomme de discorde au bien c18 fa.r.ri.lle Il

~-----~--------------------------~----------

Il Ç'était presque parv~nu aux termes prématurés .d'une vie consa­
crée à et.udier le monde sahelo-saharien., que Robert. rm:ETL.GJ\TE écrivait
dans une étude rédigée lorsque l'on commençait à parler de la nti.se
en valeur du Sahara: "Si la France réussit à l'entreprendre cet"te
mise en valeur, elle do~era au monde une nouvelle preuve de sa
jeunesse, elle attestera qu'elle prend au sérieux sa tâche en l~rique
et qu1e~le ~st d60idée à fonder, au delà ~0me des formules cbnstitu­
tionnel1es tin peu thQoriques do l'Union Française, une vaste commu­
nauté de Nations et de peuples dont les moyens assemblés suffiront
à vaincre la misère et à asseoir solidement par leur effort, une
prospérité sans laquelle, il n 1est pas de progrès social".

" Le problème n'a jamais été mieux posé. La voie était tracée.
Qu'a-t-on fait? Cinq années passées à hésiter entre différentes
formules politiques ont abou~i à la Loi du 10 janvier 1957 q~i insti-
tuait l'Organisation Commune des Régions Sahariennes. • . , •

("Ï5-ËMt6 -"~~r la B. l .1... (:S;;~alÎl' 'I~dustii~jl~tf~icai~)--
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L'esprit qui anima les promoteurs de l'O.C.R.S. si ce n'est tous ceux
qui en vôtèrent l'institution, était assez voisin de celui qui présida.
jadis outre-J..tlantique, à' la mise en place de la. TENNESSEE Vl..LLEY
AUTHORITY (T.V.A.). Rappelons que l'organisation englobe les zones
réparties jusqu'alors entre l 1Algôrie, le Soudan, le Niger et le
Tcha.d. L'objectif poursuivi 5tait à la fois économique et social;
économique : établir les inventaires et mettre en oeuvre les program­
mes géneraux de mise en valeur, principalement dans les domaines
énergétique, minier, hydraulique, industriel et agricole, mais social
aussi mais il n'est pas exagéré oe dire que l'essentiel do la loi du
10 janvier 1957 tiont dans l'article 3. Prenons-en le passage fonda­
mental, ce n'est pas superflu dans la mesure où l'on tend précisément
semble-t-il à l'avoir quelque peu oubliâ. On y lit en effet que l'or­
ganisation Conmnxne des Régions Sahariennes a notamment pour mission
de promouvoir toute mesure propre à améliorer le niveau de vie des
populations et assurer leur promotion sociale dans le cadre d'une
évolution qvi devra tenir compte de leurs traditions. Cet accent mis
sur l'humain est dû avant tout à l'intervention déterminante du
Président Félix-HOUPHOUET. l ..u vrai: et ce fut sa grande idée, HOUPHOUET
a voulu créer Ita.venir dans la prospérité, la stabilité, au dehors
de tout contexte politique, sans choisir entre les théories d'extrême
droite et les théories d'extrême gauche, entre l'étatisme et le lais­
serfaire économique entre l'entreprise privée et le socialisme,
entre l'arrogance d'une bureaucratie paperassière, et la domination
de quel~ues monopo~es. Il entendait partir d'une formule éprouvée
et il l a dit, pour le peuple et par le peuple. Il ét2~t convaincu
qu'il est possible de cane.Lf.ae r la scièU~ et ses déc vertes vers
la réalisation d'Èn monde Saharien et Péi1~S~~ariên ID eilleux.
Aussi pour lui, les limites de l'O~C.R.S. n'étaient que théoriques;
parméables aux. échanges et mieux destinées à facilitep'"ceux-ci ~
Des limites qui n'ont pas pour but de créer une nouvelle antito
politique au détriment d'antités politiques pré-existantes, msis
au contraire, peut-on dire, de dépolitiser ces zones sahariennes
jusqu'alors écartelées entre les Gouvernements Gén6raux d'Algérie,
d'i.ctrique Occidentale et d'Afrique Bquato rtia.Le Iilrançaiq3es. C'est tout
celà qui explique les ternes de la loi et IGS attribut~ons de la
Haute COffiL~ssion qui vient en tpme de l'article 5 suivie de l'insti­
tution d'un Délégué Général et enfin d'un Comité technique de direction.
Dans tout celàrien de. politique, rien vraiment dt administratif, du
technique, de l'économique; le tout orienté dans le sens de la
promotion humaine, car à travers les champs pétrolifère~, les exploi­
tations des autres ressources minérales ou minières, ~race à celà
précisément il y a à aborder les problèmes humains d'elévation du
niveau de vie, la promotion d'une main d'oeuvre autoohtone à accé­
lérer en évitant sa prolétarisation sans pour autant négliger ses
caractères traditionnels propres~ Le Sahara devait être profit pour
tous dans la mesure où il devenait le bien commun, bien de l'~frique
Noire, bien de l'Afrique Blanche où le leader ship écononùque et
financier de la métropole pouvait être accepté. par tous dès lors
qu'il ne consacrait pas l'affirmation d'lme souvaraineté unilat6ra­
lemen~ décidée. En fait qu'en est-iJ advenu? Les jours ont passés,
le Gouvernement a changé, le Selle.ra s \ est vu coiffé ~ar un Itlnistre
qui s'est emparé des attributions dévoluef au Delégue Général.

....
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Certes 10 ttlnistre a mis en placo la HroÀt~ CO~uission et la Dolégation
Pennanente prévue par la loi~ m~is ces dêUX organismes voient leur
action insérée dans un cont2xte politique et non plus technique et
économique, ils assistent' un j:1inistro Cf est à dire 1.U1 membre du
Gouvernemerrt nétropolitain dans la poursuite d'une action politique
par essence qui prolonge sept mois de pro-consulat conduit dans un
sens fort éloigné das objactifs que Loi assignait initialement
au Délégué Gén6re.1. Ministrl3 du Sahara, MonsL':mr Max LEJ:EUNE s'est
comporté en ~linistre des Territoires du Sud Algérien, complètent en
quelque sorte, la politique poursuivie par 110nsieur Robert LACOSTE,
dans les Départements non sahéliens d'Outre-Méditerranée. Il s'est
attaché, avec raison d'ailleurS Â à faire jaillir le pétrole et à
assurer la sécurité des puits" un ne saurait l'en blamer. Mais le
but de l'O.C.R.S. ce n'était pas le pétrole pas plus que sa raison
d'être n'était de pourvoir avant tout, aux besoins énergétiques de
la métropole. C'est poprtant bien au pétrole que le Sahara s'est peu
à peu identifiédans l'opinion publique métropolitaine aussi bien
qu'internationale. Tout semble avoir été fait pour colà : une politique
habile, une propagande renforcée de manoeuvres spéculatrices souvent
suspec~es. Ne parlons pas d'tul Panama Saharien possible, mais voyons
les choses en face. Il importe de ne pêcher ni p~r excès d'optimisme,
ni par pessimisme ou manque dG Foi, pas plus qu'il ne convient de
minimiser l'effort cowne le temps nécessaire e leur poursuite féconde
ou d'anticiper prématurément la rentibilité des gisements~ Seulement
il faut bien dire aux Français, aux Européens,et aux Etats péri­
Sahariens que les espoirs -ne sont valables que si l'on invostit dans
les quinze prochaines années au inoLns cinq cent milliards pour obtenir,
et les spécialistes affirment dorénavant que c'est possible i cinquante
milliçns de tor;mes annueLâ.ea (:8 naphte. :~s Çté:p~I\Ses~... ui orrr été.
engagees à çe Jour, ne re r é aerrtenb que ~e' dix~eme d _, sommes qua ,
seront requi.sea au cours ~es sept pcôchaâ.nee années .', 'est peut-atre
insuffisant mais c'est psychologiquement sage. Le 28,j~vier, au cours
de Ir examen par l'Assemblée de l'Union Française, du "budget du LIinistre
du S&1ara, Monsieur 1Lax LEJEUNE a fort bien, nous semble-t-il, posé
cet e.spec~ du problème. "Si, a-t-il déclaré, l'on commet l'erreur de
trop mobiliser l'épargne, oh cQurre au devant d'un crack po~sible.
Je ne veux pas a-t-il ajouté, atre le banquier de la rue QUincampoix"o
Et il a conclu: lISi l'on trouve que mes déclarations sont trop
mesurées c'est que je sais leur retentissemen~ possible en bourse,
c'est que mon devoir de ntinistre m'oblige à la prudence. Le Sahara
n'est pas un Eldorado". Ces paroles viennent à leur heure, peut-être
même un peu tardivement. Emanant de l' homme dir;~ctement resp0nsable,
elles apportent un heureux correc~if à l'impulsion qui sembla jusqu'
alors spectaculairement donné à la mise en oeuvre de la politique
saharienne. Cette dœrnière s'est également poursuivie sur un al1tre
plan, non moins capitel et plus lourd de conaôqte nces encore dans
un sens qui dénature complètemont l'esprit des promoteurs de l'O.CRS.
C'est ainsi en effet que l'on créa deux départements du Nord Sahara,
l04ème et l05ème d'une République Une et indivisible . Ils furent
ainsi institu6s en toute bonne foi aVdC la certitude d'avoir fait
une excellente politique. Départe~ents excentriques, isolés et iso­
lables qui peuvent paraître oonsti tués par des terres humat.nomerrt
vierges et singulièrement margi.nal es" Le paysage y demeure à peu près

...
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intouché en dehors des îlots ponctiformes èe vie sé~entaire et de
péjoration de surpâturage, l'homme même nomade y ost rare, et partant
on a n~mmé des préfets, des cadres préfectoraux- on y institue des
commissions aoministratives provisoires; tout 11arsemal métropolitain
jusque et y compris, l'inspection du travnil s'y implante peu à peu,
rattaché à une Administration Centrale, qui~ par une Loi propre au
bureau, tend elle m§me à proliférer et à tout régenter de PiillIS. En
un mot la doctrine de l'assimilation semble trouver au Sahara sa
revanche au moment où elle est abandonnée du moins offi.ciellement sur
l'ensemble des terres qui constituaient autri3foisl 'Empire. C'est que
le pli des vieilles habitudes est profond; il l'est à ce point du
reste que le llinistre et le I1inistère du Sahara semblent trop n'avoir
été institués que pour administrer ce que l' on appelait il n' y a pas
si longtemps encore les Territoires du Sud Algérien. La meilleure
des preuves Gn est du reste que les neux départements créés recouvrent
les partiesc1e l'O.C.R.S. qui relevaient du Gouvernement Général
dfAlgérie~ avant la Loi du la janvier 1957. La Mauritanie posant un
problème à part, il demeure que les parties Soudanienne, Nigérienne
et Tcnadienne paraissent délaissées; comme 1 ï a zeconnu Honsieur l,Iroc
LEJEUNE devant les membres de l'Assemblée de l'Union Française, hormis
les départements des oasis et de la Saoura, les attributions de
110.C.It.S" dans 18s zones sahariennes des Territoires d'Outre-lIer,
n'ont pas encore été précisées. En fait, on peut avancer qu'on les
a quelque peu négligées. Pourtant ce sont là les zones les plus
peuplées de l j espace circonscrit par les...limites Qe 'O.C .R"S ••
~~elle peut donc en être la raison? Elle sembleerés· r en ce que
les prérogatives gouvernementales du I.itnistre chargé Sahara se
heurtent on ce quelles .. outrepassent LiS attributions zeconnues au
Délégué Général pour ItO.C.R.S. , aux compétences quiiaux termes de
la Loi-·cadre du 23 jui,.~ 1956 ont été dévolues en matiere de souverai­
neté interne aux Assemblées Territoriales et aux Conseils de Gouver­
nement des Territoires d'Outre-Mer. C'est bien là cependant, dans ces
territoires~ qul~Ule action déterminante pour l'organisation des régions
sahariennes devrait être menée aV·3C harè.iesse, dynanrl sme, en conju­
guant tout à la fois les préoccupations économiques et les objectifs
humains) en greffant ~ette act.ion sur les dOrL."lGGS locales tradition­
nelles" CIest en OG sens qu' une politique dynanrtque de Il élevage serait
le seul procédé permettant réellement une sy~biose économique, sociale
et même ultérieurement culturelle des territoires en présence. C'est
la solution qui s'impose lorsque l'on exa~ne la répartition des
populations nomades talle que nous la révè161a cart~ nressée il y a
quelques années par le Oentre d~s Hautes Etudesd~c1ministiationMusul­
mane. L'élevage en effet, restera encore pendant longtemps, la princi­
pale ridhesse des popÜl?-tions sahariennes et plus particulièr.::;ment
Sud-sahariennes qui art tirent l'eseen~iel dG leurs ressources. Il
représente pour le nomade 1Xh mmde de vie) mais surtout une condition
de survie~ Le cheptel saharien permet l:exploitation de vastes surfaces
irrémédiablement vouées à la désolation c1GS t8rres mortes aans sa
présencGe La disparition de cet incomparable outil d0 transformation
qu! ost l! ani1113,1 domestique, viderait, ces" t0ryj. toires de leur substance
humaf.no , ,

. (à suivre au prochain numéro)
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(~raits du Procès-Verbal)

Faisant suit~ à l'invit~tion du ~én~ral JACQUOT un fort oontingent
d'environ 200 .A.ncJ.ens de la ,H.A.L. s fe'taJ. t rassemolé ~ dimanche 4 liai I~58
à 8 h.15 sur la place de la gare à STRASBOURG. Avec une exactitude
militaire les 3 cars qui devàient nous prendre en charge arrivèrent pile
à 8 h,15. Le départ prévu pour 8 h.30 fut un peu retardé pour prendre
en charge nos camarades de !JIETZ dont le train n'atrivait qu tà 8 h.39.
Le convoi se mit en branle par un temps radieux qui nous a. accompagnés
durant toute la journée. ~e convoi était ~ré9édé d'une voiture légère
dans laquelle avaient pris place notre President Berrtard Thlli~Z et notre
cama:r'àde BRULLARD.

La route nous mena par 1Œ.AFT ce qui nous permit de revoir les lieux
qui nous ont laissé tant de souvenirs lors des combats de la libération
de l'Alsace. Le passage de la frontière à VIEUX-BRISACH s'opéra le plus
simplement du monde. Après un court vOYf;l,ge en Allemagne, nous nous
retrouvions à FRIBOURG en BRISGAU dans la cour du quartier Vauban vers
Il h.OO où nous attendaient nos camarades venus de différents endroits
d'Allemagne et ceux qui avaient rejoint directement de COU;aR.

Une messe fut immédiatement célébrée par II.l'Abbé BOCKEL à la
petite chapelle de la caserne. Bn termes émouvants notre ancien Aumônier
sut nous mettre en présence de nos ch~rs camarades morts au champ
d'honneur et relever leur présence invisible. au milieu de nous. Il nous
demanda de rester dans cette oommunion avec nos disparus et de garder
cette amitié que nous avons scellée sur 1.. .champs de ~taille. Par suite
de circonstances indé:pend~tes de la. vo~6rî'tiê des ofg~teutrs, Ifoff1ce
protestant ne pat avoJ.r IJ.e~. . ;

Une prise d'armes eut lieu ensuite dans la cour de, .l·a caserne.
Le Général JACQUOT passa en revue un détachement de tirailleurs marocains,
s'inclina devan~ le drapeau de la B.A.L. et serra la main à ohacun
d'entre nous, puis procéda avec le cérémonial habituel à la remise de
la Légion d' Honneur à deux: de nos camarades.

Un apéritif fut servit au Grand Hôtel de FRIBOURG et fut immédia­
tement suivi d'un déjeuner à l'issue duquel le Général JACQUOT prit
la Parole en nous disant sa joie de nous voir réunis en si grand nombre
autour de lui. Il félicita nos camarades HOUVER et BUBER les nouveaux
décorés, et leva son verre en leur honneur~ Le Président Bernafd !{EŒZ
remeroia le Général de sa généreuse invitation et félipita également
les deux décorés en retraçant les heures pénibles qu'ils euren~ à passer
dans les camps de concentration où le malheur les avait conduit.

A l'issue du déjeuner fut tenue l'Assemblée Géhérale. Elle fut
ouverte par l~ Président IJmŒZ avec la présenoe de toutes les settions
saUf la Savoie et Paris; cette dernière ayant dQnné pouvoir à NÈFF.
Le procè~-verbal dé la précédente assemblée générale est réguliè~~ Le
trésorie~ HEES soumet las comptes ainsi qu'un aperçtt de la situation
financière pour la période du 12 mai 1957 au 4 mai 1958. Ces comptes
furent approuvés à .l'unanimité et dédharge lui en fut donrléelEnBili1ïè
les membres sortant furent réélus, à savoir : : (, _) FARd-E, GE:NTZ1JOURGÊR~
HEES et SCBIUTT, LEMBLE ayant qui"tté le Haut-Rhin et ne représentant
plus cette sect~on est remplace par STEPHfN du Bas-Rhin. Le Président
écrira un mot à LEMBLE. • .•
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Le Trésorier rappelle les cotisations des membres fondateurs.
A la demande de THONY le groupement des Vosges est rataché adminis~
trativement au lmut-Rhin. ~e Président clôt l'Assemblée Générale en
remerciant encore une fois 18 Général JACQUOT, 1$ 0010nel PUECH et
le Commandant d'ARAGON pour l'organisation de cette magnifique
journée.

De retour dans la cour de la caserne nous assistâmes à une
démonstration de matériel nouveau tels que fusées, AMX et EBR ..•
Chacun put admirer à son aise et recevoir toutes les explications
qu'il désirait. Des rafraichissements furent servis et nous quittâmes
nos hôtes non sans leur avoir exprimé tous nos remerciements pour
cette journée vraiment très sympathique.

C'est par FRIBOURG et la Forêt Noire que nous prîmes le chemin du
retour qui nous amena à 20 h.l? exactement à notre lieu de départ.

Georges SCffiITTT
Secrétaire Général

Paroles prononcées par le Président Général Bernard HETE en réponse
au chaleureux et cordial toast porté par le Général JACQUOT à ses
anciens compagnons.

" :.Ion Général,

" C'est.un p1"i\Ttl~ge très grand pour les Anciens de la Brigade
Alsace-LorraJ.ne què dl etre reçus par voua, cette anné~... ' ncore dans
cës territoires où nous sommes fiers de \1'bus voir: comë der en chef .•
Grâce à vous

i
notre Assembl.ée Générale prend une ampi" r et une solen­

nité qui lIé èvent au niveau du passé da la Brigade. 1>)9.8 plus que
vous, mon Général; je n'aime emboucher le clairon de D~roulède.

Pourtant, avec votréPrtmission, je voudrais souligner un aspect de
la rencontre d'aujourd hUi qui nou~ tient particulièrement à coeur :

" l.iefldames, mes chers Camarades,
A la prise d'armes, t6ut à l 1heure. Monsieur le Général JACQUOT

a fait chevaliers de la Légion d'HoQneur nos camarades Gustave HOUYER
at ~r~est HUBER. Il a donc fallil qu~~_:r:.Z,~_3~S.•pour re~dre .hommage
off1C1ellement à leur courage, à leur patr~otîsme et a leur ~ct10n
de pionniers au moment où ce qui allait devenir la Brigade ne consis­
tait encore qu'en groupes clandestins.

" Mon cher HOUVER, mon cher HUBER, le ruban rouge que vous portez
ne doit rien au sang des autres. Il symbolise vos propres souffrances
et votre propre foi. A travers vous pourtant il honore aussi deux
camarades dont le souvenir vous est indissolublement associé : Jean­
Pierre COURTAUD et Jules DILLENSEGER qui furent arrêtés avec vous,
furent déportés avec vous et succombèrent au régime concentration­
nai!e auqu~l vous a~ez ~u l~ bonheur de survivre.La cérémonie de ce
m~t1n.a~ralt pu aV01r 118U ailleurs. Nous avons tenu à ce qu'elle ait
lleu lC1, en Allemagne, non par esprit de nationalisme étroit et
revanchard, mais parce que nulle part ailleurs elle ne pouvait avoir
une plus haute valeuX symbolique pour.d'1fciens déportés.

....
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Il Nous avons tenu à ce qu'elle ait lieu dans l'intimité de cette
rencontre amicale et mêmo familiale parce que nous réprouvons un
certain exhib1tionisme ".l.lllcien Combattant" qui n'est plus tout à
fait d'actualité. D'autres combats sont en cours, d'autres idéaux
sont en Jeu, il ne s'agit plus de boute:r: l'ennemi hors de Fra..nce,
mais de faire ce qu'on avait oublié en 1918 et ce qu'on a oublié
aussi en 1945, c'est à dire de libérer la France de ses chaînes
intérieures.

If .Au moment où une nouvelle çrise ministérielle démontre tragi­
quement l'impossibilité du nécessaire, c'est à cette libération
intérieure que je vous propose de lever vos verres, ainsi que bien
entendu à la santé de notre hôte et de notre Armée qU'il représente
avec éclat parmi nous lt •

!JI. SORTIE s: FRIBOURG

Répondant à l' invitation du Général JJi.CQUœ" quelques deux cents
lUlciens se sont retrouvés à ?RIBOURG.

Le temps est splendide • Dès 8 h.OO, en gare de COLM:A.R, le
soleil chauffe. Nous sommes une vingtaine de haut-rhinois à embarquer
dans le car quton nous a Gnvoyé. Et c'est la départ à 9 h.OO. Le
commandant HEYER nous mit dans sa. voitura. La frontière est passée
sans histoire. Après quelques kilomètres, deux motards de la police
militair~ nous e~ct;drent. AU qtL:'3.rtier 'ifJ:;uban à FR1BOwm, nous sommes
les prem~ers arr~ves. ~

.~.

Peu à peu, le groupe des Anciens augmente- des camarades arrivent
en voiture partiC1.Ùière. Et Cl est enfin l ' arrivéa dé' l' importante
caravane des bas-rhinois. Un service ~èiigieux est célébré au cours
duquel l'Abbé BOCKEL, en termes élevés" formiùe la signification
profonde de la journée. Ilprès le service religieux, prise d'armes.
Deux sect.ions et la. nouba d'un régiment de tirailleurs marocains
rendeht les honneurs au Général JilDQUOT, commandant les F.F .1...
Celui-ci passe los troupes en revue et serra la main aux l.1llciens •
La sonnerie IIAux Champsll retentit. Le Général J.l\.CQtJOT r3met les
insignes de Chevalier de la Légion d'Honneur à deux Anciens Gustave
HOUYER et Ernest HUBER, anciens déportés dans les camps de la mort.
Après cette émouvante cérémonie, les troupes défilent.

j",près quod , tout Le monde embâiq~è à deatd.natd.on du Grand Hôtel.
Après l'apéritif, un repas amical réunit toute l'assemblée. La chère
est délicate et les vins généreux. L'~b1ance est c~éée. ~u dessert,
le Général prend la parole pour nous Q1re sa. joie de nous voir réunis
autour de lui. Le Président Bernard MEœz lui répQttd et lUi exprime
la gratitude de tous les Jùaciens pour le beau geste qu'il a eu en
faveur de ItJ~cele.

Nouvel embarquement en direction du quartier Vauban. Nous
assistons à une très intéressante présentation de matériel, chars,
A.M.X., fusées téléguidées. Des explivations sont données à chacun.

(



Le Président
Pierre PILLOT
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Un dernier verre, le ,coup de l'étrier et c'est l'embarquement

pour le retour.
Invités par le Oomnandarrt MEYER les ......nciens du Haut-Rhin font

un crochet par Eili'ŒNDINGEN. lous visitons l'usine de cordes et ficelles
et chacun s'intéresse à cette fabrication: voilà une visite instruc­
tive. Après la visite le commande~t nous offre un oasse-croûte avec
sa gentillesse habituelle.

Et c'est enfin 18 retour à COUllœ~ après rn dernier verre à
VlEUX-BRIS..:'..CH" C'est en pleine nuit que nous arrivons à la gare de
COU~~. Tout le monde est ravi de cette belle journée. On se quitte
rapidement, car l'heure des trains approche.

Je ne voudrais pas t ermfner ces quel9-ues lignes sans exprimer
notre gratitude à tous ceux qui ont corrtrf.bué à la réalisation da
cette belle journée et en particulier au Général JACQUOT.

BITSCHENE

===========~=====

Ces quelques mots sont tout d'abord pour adresser au nom de la
Section "M" nos reoercioments bien sincères et toute notre gratitude
à notre ancien chef le Général JAQQUOT pour la magnifiquG journée
passée à .;J'RIBOURG le 4 mai, .~

Crétait tout simplement merveilleux è·t tout le mo$de était
sa~isfait de cette sortie.

Le retour s'est effectué dans de bonnes conditions' mais celà
nous a presque obligés à rester à ST&1SBOURG ; en effet, alors que
les camarades de la section "II" qui avaient rejoint le train, ont
presque manqué le train du retour.

Le départ de STR..~BOURG ayant lieu à 20 h.23, 'notre car nous
déposait sur la Place de la Garo à 20 h.21 •

J'aime autant vous dire que le temps. était vraiment un peu ..•
juste. J'aurais voulu que la scène soit filmée, Mesdames HOUVER et
SION suivies de leur ID2.ri ainsi que de moi-même, frahchissant la place,
escaladant les Gscaliera et sans souffle sauter daris le train.

Enfin ce qui était le plus pénible, si l'on peut dire c'est
que depuis 16 h~OO nous attendions l'occasion de nous désaltérer et
il nous a fallu attendre ..• 23 h.OÔ, à XŒTZ.

l1ais COmT.û8 tout n r est pas toujours parfait, La lendemain,
notre camar-ade R" ~HCHELETTI; qui était des nôtres dt ailleurs;
avait la do~ùeur de pardre son frère o

----------------------------
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lies chers oamazadoe , certains se rassemblent, Cl.' autres se
recherchent" quelques-uns se séparent; ils se comptent,. ils se
scrutent, ils sont af~olés ou trop amorphes. Nous, Anciens de la
Brigade, nous restons égaux à nous-même. Depuis la Libération nous
poursuivons avec fermeté et foi la route que nous nous ôtions tracée
dans les maquis. Depuis 1789 personne n' a eu notre chance I

Vous avez frolé d'anciens Compagnons de l'un ou de l'autre
Bataillon de la Brigade q1ll vous semblaient prendre d'autres sentiers
que vous-même • Cependant à chaque fois toute haine, même toute g~ne
disparaissaient dès que la poignGe de main cordiale vous rapprochait
d'eux. Les coeurs battaient à l'unisson. ;û1dré lU1LRAUX fera sortir
à nouveau nos coeurs de leur réserve.

Il est inutile d'expliq12er tout celà, puisque vous le construisiez
et qu'aujourdthui encorc,parce quo vous avez bien voulu regaràer
atten~ivement notre insigne de la Brigade et aper~evoir derrière lui
notre passé commun, vous vivez toujoyrs le même idéal: la France •.
Il ne ~eut être d'autre solution. IIaintenant qu'enfin elle redevient
elle-meme, maintenant qu'aIle se libère telle que no12S l'espérions
depuis 1940, nous devons terminer notre oeuvre et de toute notre
âme crier ensemble : vive la France !

PaulIŒYER

-------------- ~., .~.

COliIPTE-RENDU PRESENTE à L' AS6El1BLEE GENElliJJJ DE
---~---------------------------------~---~-----

L',,;üTIO.ll..LE LE 4 nar 1958 à. uF1UBOURG"
--------~~---------~~-~---~-~--~----

LtAss~mblée G6nérale da la Section BR s'est tànu le 8 mars
1958 à TlLî.NN.

Elle a constaté que le hombre des membres èst tombé à 56 auxquels
s'ajoutent 14 familles des tués et èécédés.

Elle mannate le Trésorier pour payer la quote-part 1956,
soit 5.600~- Frs.

Elle présente comme délégué au CC la candidature du camarade
SOHUH.

Elle propose l'affiliation l'~unicale à la Fédération
Nationale des Chasseurs.

, Eln salue les Anciens qui ~nt été appelés à défendre la France
en .iÜg6rie.

Elle st incline devant Les .t.l.nciens morts ou décédés durarrt
1 t anré e écoulée"

=================
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I$IDRES RESIDl:JiJl'.r DlioNS LE DEPiJîTEr,IENT DU Hi.UT-RHIN
------------------~--------~---~---~--~----------

- ..uli~ Fr. Restaurateur - Hua Principale I-L..GENTHlJ.,-LE-Hl..UT
B - R:..LDENSPERGER pr ~ - 27, RUG des Garde-Vignes - ~,to'LHOUSE
B - BITSCHENE - 8tar, Cité Leclerc - SAINT-LOUIS
B ... DE1:~ZEH René '- Transports- BI1LLERSDORF
B - DEVILLER ArrtoLne - 21,Rue de la Corneille - COlilAR
B ... DOL~ruS Jean-Jacques ....1, Hua du }rône - :l:mHOUSE
B - DO?J?j:' L,e;niS - 27, hue WJ.lson - COLlLiR
B ... ERNST Paul 13 ~ Hue Jeanne-ô.' Arc - THANN
B - FISCHER R 27,Granne-nue ... BITSCHV1ILLEh-LES...T~
B - GRI:!ti Edouarô.... 2, Eue du 46 R.S .11. - GUEBWILLER
B - CRÜ'.3 l..rmand - L, HU0 J ean-X!ü.eg - l''ItILHOU8E

URS- GROn aaurice ... 3, RUG ste-Catherine - 11ULHOUSE
B GEOTZINGER Joseph - 2, Rue de la Pépinière - I~TER
E HlŒ~T:hNN Philippa - 14, Rue de Steinby - THiJm
B - h"T.:~tŒRLIN Louis R1JlliPl""CH-VlESSERLING
B - HO'jRTOULLE René 29, Rue des Bains - COLLILlR
B I:.IEOF]' J ean ... 113; Rue de l'Espérance - I.IOLHOUSE
E lL'lUFZ.r..Uf.N ,Amand - 102, Rue de Sausheim - :mOUSE
B - Lou:fu.B - 32, hue C16menceau - RI:P:DISHEn.d

- KUSTI;-;n :Iartin - 98, Grancl'nuG - ST-iJ1fillIN
B _. LIBOIID Julien - 18"J Rue de Richwiller - KINGERSHEDt
B - LI:tmEH l,.Ifred - 40, hue de Kiffi~ :,,,~ WOLSCmvt~
B - LUThINGEH J.ndré - l, Rue ("le ItEtang- TH.:l1'f.lif ;~
B _. ~:Ül':T IN Rané - 18, HU0 de la Gare - WALHED.1 1

B - J:1 au'L - 161, Rue Th. Deck ... GtJEBWILLER \
B - Dr. O:;J1IŒNSTEIN Harc - DJJ.iJlml!1JlIE
B - P:E'OliL Che.rIes - 8, Hue de 1teiset ... COLlll.R
B ,-. SCli1J!I .iUph o - 80 , Rué Wilson - STE-lbRIE-AUX-1!INES .
B - ilE!~U:nB~LI!T Rob~rt - 14,HuG des Papeteries - COLU,,'J(

Wi:;:S:JJY E'8l'nand .. Hôtel Palace - WITTIDnmn'li
:B - WIIILF.n Gnston _. 7, Rue de Rouf'f'aoh ... ISSENII:SJl1
B - Z"T.ND.BL J.J ~ - ;8, Rue du IIoenschberg - :mOUSE

xE - rrI~r Frro1c.-7,Place Foch - STE-~~ŒIE-AUX-I.nNES
7..B - PF;.:·~Rll l.le.rosI ,.. 8, Iioutie de Colmar - WINTZENHE.IM

CODE
B - Tec8va~t le bulletin

:TIr -, memb.re di honneur
y ne coti.sant pas à la section RH
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B - .A.RlmnUSTER J.L....1E G..'J30STON -LE FLEIX (Dordogne)
- B..'..3LEH Jean - SAE-BP 22 - ..'J3IDJ.AN (Cnte dt Ivoire)

B - Dr.B00KEL René ~ 7,Rue Eguersheim ~ STrrASBOUR~~ROETI~BR
B - BRUN ]'Ir • ....;13,Hue Ch.Péguy - GRENOBtE - (Isère)
B - ENTZ Roêtolphe-Ihspecteur ct' .~caèt6mie - Pl..U CB.Pyr.)

OB - DUPEE Gaston -13,Cit6 Jee.nne-Dfl.l.rc ~

J!LJû{CHER-LES-:,IINES ~ Rte-Sa.ône
- HESS Léon - :?RlillNE-LE-CH.:..TEAU - Rte-Saône

B - HOLBEIN Raymond - Dir:~cteur de If Enregistrement "­
DELLE (Terr.)

B - ILTIS Victor - l4bis, Rue des Jardins ­
VILLENEUVE-strR-LOT (L.& Gar.)

- JL.EGER Joseph - 4, Hue li.chird - Ci:Jf1:ŒS (1:1.,,-H.)
B - IŒSSLER Paul - !1aréchal des Logis-Chef - WOERTH (BR)
B - Dr. LEVY Uarcel - .AIXE-SUR-VIENNE (Rte-Vienne)
B - :.U.ILLIER ..:~lex - NO 25 - l:..SPACH-~-LORQUINS.oIos.)
B - iL~G Paul - L. T .p .1... - B.P. 7 - OU,:,l.GADOUGOU (Hta~Vol ta)
B - l'LJlOTEL Henri - lIaison ?orestière du PLl..INDrJ OANON

S..l.Iî-lT-ILiURIa or ~ËL~ (VOl"es}
B .;.. ~ill'NIER Jean - 8, Rue G.Picard - B~ÎI.. - C$êi'r:.> .
B - P.:..ULUS Jean - Iïont ée du Couvent -,t31IOr,rORJ' Oriie-L~:re)
B - S.i1l.1S0N ::Iarcel - :l.~UB:E:ù par BEA1nlQ::I'X neLOl!I~G1Œ ..

., ( T.& .Gà;r. } ....
B - SCALLIET Robart - Viamonte 2660 - BUENOS-~RES

( l.l.rgentine )
B - THIRION .l:..ndré - ":4.ffaires l.l.lg.~riennes - Chef de la. S•.i.lo.U.

TLEMCElf (i..lgérie)
B - vVEISS lù1dré - Professeur au Lycée de S.AIM-LO (rJIanche)

CODE
B = recevant le bulletin
a = Bul13tin offert par la Section


